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À François-Philippe, mon fils, afin qu’il sache
À Fabienne et Claude-Olivier
À la Princesse Catherine Bonaparte
Pour Sophie
À Marco
Août 2008. Vacances. Je me souviens parfaitement de cette matinée-là. J’étais affalée dans un transat, près de la piscine d’un hôtel dont le nom m’échappe, probablement parce qu’il regorgeait de touristes et qu’il était trop parfait, vidé de toute humanité réconfortante. Mes pensées étaient ailleurs. Nous étions venus en vacances à Fuerteventura, dans ces îles des Canaries qui font rêver tout le monde, sauf moi, sans doute à cause de cet été-là qui ne s’annonçait guère serein pour un tas de raisons suffisant à alimenter mon angoisse. Les Canaries étaient restées hélas assimilées à mes questionnements et tristesses. Nous étions en 2008, et si je parle de cette date, c’est qu’elle fait partie pour moi des années de basculement décisif. Mais comme on avance rarement sans difficulté, je dois avouer que je ne voyais alors pas comment surmonter les miennes, qui, apparemment, n’étaient celles de personne d’autre dans mon entourage.
Les deuils s’étaient succédé autour de moi, touchant des personnes chères à mon cœur, et je voyais des amis proches partir vers l’autre monde sans que l’on puisse dire que c’était dans l’ordre des choses. Mes parents vieillissaient et ils n’étaient presque plus autonomes, je savais qu’il faudrait bientôt trouver une solution.
 
J’étais donc là sur ce transat, l’esprit préoccupé. Je me remémorais aussi les événements survenus quelque temps plus tôt. Mes premiers symptômes avaient fait leur apparition un soir de cet été 2008. Alors que j’étais partie chercher mon fils chez l’un de ses copains, je fus prise d’un malaise. Je dus m’arrêter sur le bord de la route, sortir de la voiture pour respirer et m’asseoir quelques instants dans l’herbe pour reprendre mes esprits. Un malaise. Un malaise stupide, dont je ne comprenais pas le sens, mais qui allait être à l’origine d’un long bouleversement.
Les jours qui suivirent, je fus la proie d’une véritable explosion de désagréments physiques de tous ordres. Des acouphènes s’étaient déclarés, persistants et tenaces, un brouillard gênait ma vision et des sensations de vertige me tenaillaient, m’obligeant à m’accrocher à tout ce qui pouvait être un rempart à toute perte de contrôle. Je me décidai à consulter des médecins. Ce fut d’abord un oto-rhino-laryngologiste qui ne s’expliquait pas le déclenchement de ces acouphènes, pas plus que le blocage de mes tympans, qui se bouchaient et se débouchaient sans cesse. Il me demanda si j’étais allée à la piscine ou si j’avais pris l’avion récemment, deux questions auxquelles je répondis par la négative. Il me dit simplement : « Vous savez, nous ne sommes pas toujours en mesure d’interpréter les signaux que nous envoie notre cerveau, mais une chose est certaine, je n’ai détecté aucune pathologie particulière. » Je me rendis alors chez un ophtalmologiste, qui poussa les investigations sans pouvoir m’expliquer non plus la cause de ce brouillard qui m’aveuglait, puisque, curieusement, ma vue était restée intacte durant les tests…
 
Ma famille, mon époux et mes parents, commençaient à me regarder d’un air suspicieux, n’étais-je pas en train de sombrer dans une espèce de dépression nerveuse ? On me parla de la ménopause et de ses effets turbulents, mais moi je savais qu’il n’en était aucunement question. J’interrogeai mes guides pour avoir une réponse, qui arrivait invariable : « C’est le changement. »
 
Le changement de quoi ? Je ne comprenais rien et n’obtenais aucun autre message. Je sentais passer à travers moi des ondes électriques inconnues jusque-là, des sortes de vagues d’énergie qui provoquaient des palpitations et une sensation intense de stress, sans que j’en comprenne la cause.
Je consultais à nouveau différents médecins et après chaque examen, la réponse était toujours la même : rien à signaler. On me conseilla de consulter un psychologue, jugeant que ces symptômes étaient sans doute dus à une fatigue accumulée.
Je frappais à la porte de nombreux thérapeutes et en ressortais invariablement avec une longue prescription de médicaments censés me « calmer. » Je continuais cependant de clamer : je ne suis pas dépressive !
 
Il est incroyable de constater que dès que l’on ne sait pas diagnostiquer l’origine d’un problème, il faut forcément qu’il soit psychosomatique. Jour après jour, les symptômes s’intensifiaient, avec en plus une sensation de décalage dans le temps présent. J’ai souvent dit qu’être médium vous fait vivre un pied dans une réalité et un pied dans une autre, mais là c’était bien différent. Il m’arrivait d’observer mon présent comme s’il faisait déjà partie d’un passé lointain, comme si mon cerveau rangeait dans le passé ce qui était à venir ; sensation inconfortable et tellement étrange que je m’arrêtais quelques instants pour tenter de reprendre mes esprits, mais rien n’y faisait. J’en parlais à mes amies les plus proches, mais aucune ne partageait cet état aussi curieux qu’inquiétant. Jean-Paul, mon mari, me proposa d’aller passer quelques jours de vacances à Fuerteventura, histoire de se reposer dans un cadre idyllique. J’étais assez favorable à ce projet, fatiguée par tous ces ressentis indomptables.
Et ce matin-là, dans mon transat, je me rendis compte que la situation avait empiré. Je ne pouvais pas aller me baigner, pas marcher non plus ni visiter ou faire des balades, car il me semblait que l’énergie de cette île volcanique provoquait un séisme en moi. Les acouphènes s’étaient aggravés, le brouillard devant mes yeux était devenu si dense que je devais plisser les yeux pour percevoir les paysages, mais, bizarrement, dès que j’entrais dans l’hôtel je recouvrais une vision quasi normale. Je ne pouvais accompagner mon mari et mon fils dans leurs divertissements et pérégrinations, et culpabilisais de gâcher les vacances de ceux que j’aimais avec ces problèmes qu’ils pensaient être imaginaires.
Les communications avec l’au-delà s’étaient interrompues, comme si je ne parvenais plus à me « connecter. » Sans quitter mon transat, j’attrapai mon téléphone portable et composai le numéro d’une amie très chère : Catherine Bonaparte. Depuis une aventure paranormale vécue en commun, la princesse était devenue mon amie, une amie bienveillante et compréhensive. Je l’appelai donc pour prendre de ses nouvelles et lui parler de ce qu’il m’arrivait, et même si je ne savais pas pourquoi, j’avais besoin de lui confier cela, je sentais qu’il fallait que je le fasse. Sa voix chaleureuse fut un rayon de soleil autrement plus réconfortant que celui qui écrasait l’île où je flemmardais. Elle m’écouta attentivement et alors que je m’attendais à l’entendre me dire : « Il faut te reposer chère Pat ! », elle ponctua ma litanie par un :
« C’est curieux !
– Pour le moins, je le sais !
– Non, mais cela me fait penser à quelque chose… 
– Ah oui ? Et à quoi donc ? 
– À quelque chose que je viens de découvrir sur un site Internet américain…
– Sur les électrosensibles ? Les gens sensibles aux micro-ondes ?
– Non, non… Un site qui parle d’un changement vibratoire terrestre qui perturbe certaines personnes. On parle d’une nouvelle fréquence… Attends, je vais te retrouver cela rapidement. Cela correspond exactement à ce que tu me décris. »
Une onde de bonheur me traversa. Il fallait donc que j’appelle Catherine pour enfin être sur une piste. Je trouvai la force de me lever pour aller le clamer à tous ceux qui pourraient l’entendre. Je n’étais ni folle, ni déprimée, les Américains le savaient bien, eux ! Je remerciais Napoléon de m’avoir mis en contact avec sa douce descendante et je rapportais notre conversation à Jean-Paul durant le déjeuner. Il ne parut guère s’en émouvoir. Un changement vibratoire ? Je n’avais trouvé que cela pour justifier mon état bizarre ? Pour lui, c’était évident, les hormones étaient les seules responsables de ces variations d’équilibre. Peu importe. Dès que je le pus, alors que la nature de l’île invitait à profiter du grand air, je m’enfermais et m’évertuais à trouver des explications sur Internet, tapotant inlassablement sur les ordinateurs de l’hôtel. Et là, à force de chercher, et grâce aux indications de Catherine, j’accédais à un site qui parlait de mes symptômes.
 
Ils étaient tous là, répertoriés, les uns après les autres, du plus faible au plus fort, et je retins un cri de joie car la maladie imaginaire, psychosomatique, la vilaine ménopause, la dépression larvée, tout avait disparu ! Mes problèmes étaient détaillés dans leur incohérence : les acouphènes, le brouillard visuel, les douleurs incongrues et éphémères, la tête comme une cocotte-minute, la sensation de gueule de bois sans avoir bu une goutte d’alcool, des envies de pleurer qui passent très vite pour laisser place à une belle sérénité, des nuits morcelées, une immense lassitude générale, puis un regain d’intérêt pour tout, et j’en passe… Tous ces symptômes étaient mentionnés et visiblement, de nombreux Américains en souffraient. Une certaine Karen Bishop, créatrice du blog, en parlait très bien, victime elle aussi de ce magma fréquentiel indéterminé, auquel elle attribuait une autre explication qui me séduisait cependant nettement moins. Elle parlait d’ascension spirituelle, de maîtres ascensionnés, d’anges qui nous faisaient passer par tout cela pour devenir des Êtres spirituels supérieurs. Quelle déception ! Se pouvait-il que l’on ait trouvé que ces seules explications au phénomène, alors que moi je voulais savoir ce qui pouvait précisément créer de telles perturbations ? Ce langage ésotérico-fantaisiste me faisait perdre l’intérêt de la lecture, et ravivait mon désir d’investigation.
 
Je notais qu’avant chaque pleine lune les acouphènes devenaient plus forts et ma vision plus brouillée. C’était étrange car j’avais l’impression « d’entendre » l’arrivée de cette pleine lune deux jours avant qu’elle ne se produise, avec un bruit différent et répétitif dans l’oreille qui disparaissait dès que celle-ci apparaissait. À tel point que je n’avais plus besoin de calendrier lunaire, et que je n’en ai toujours pas besoin, pour anticiper les changements de notre satellite. Je ne pouvais hélas pas m’en ouvrir à quiconque, car je dois dire que si mon mari avait accepté avec bienveillance ce qu’il aurait pu considérer comme des élucubrations médiumniques, dès que celles-ci apparurent sur ces histoires d’énergie troublée, je voyais bien qu’il restait perplexe. Je quittais Fuerteventura avec soulagement, car je me sentais comme une batterie chargée à bloc, et en même temps une terrible fatigue s’emparait de moi. Je me sentais tellement « gonflée » que j’avais l’impression que ma tête allait exploser.
 
Le seul médecin qui entendit mon discours fut le docteur Jacques Labescat, médecin phytothérapeute de mes amis qui commença à tendre l’oreille puis s’intéressa à mes questionnements. Au retour des vacances, je me retrouvais tellement pleine d’une énergie douloureuse et inconnue que ce bon docteur eut une idée de génie : il me conseilla de prendre un tuyau de cuivre, ce matériau étant conducteur d’électricité, et de le planter dans la terre, ce qui devait parvenir à me libérer de cette surcharge énergétique. Ce que je fis, sous le regard incrédule de Jean-Paul, qui n’en croyait pas ses yeux : un médecin m’avait incitée à exécuter ce geste ridicule. Ridicule, peut-être, mais tellement libératoire. Je sentais cette force mystérieuse longer ce tuyau pour se perdre dans la terre entre mes rosiers. Le soulagement arriva sans tarder, je me sentis immédiatement plus légère et moins percluse de douleurs. J’en fis immédiatement part au thérapeute au téléphone. Sans pouvoir m’expliquer ce qui était à l’œuvre en moi, il reconnut que je me chargeais d’un flux inexplicable et qu’il fallait observer ce qui allait se passer.
 
Dès lors, les communications reprirent avec l’autre côté, que je n’appelle plus « au-delà » car le terme me semble désormais désuet, ce qui me permit d’en savoir un peu plus sur ce qui m’arrivait. Un soir, ma « hiérarchie »1 voulut communiquer avec moi, et je sentis cette connexion s’établir « comme au bon vieux temps », ce qui me mit en joie. Un doux flux m’envahit, reconnaissable à la paix et la tranquillité qu’il portait. Je questionnai immédiatement :
« Suis-je malade ?
– Non !
– Que m’arrive-t-il ?
– Le changement !
– Le changement de quoi ?
– Des forces dont tu te nourris.
– De quelles forces parlez-vous ?
– De celles qui régissent la planète où tu vis, et qui vont concerner tous les êtres qui s’y développent.
– D’où viennent ces nouvelles forces ?
– Elles ne sont pas nouvelles, elles sont modifiées.
– Pourquoi suis-je en train de les percevoir ? Et pourquoi personne ne semble les percevoir ?
– Chacun de vous y est soumis, et chacun devra les digérer. D’autres sont comme toi et viendra le temps où tout le monde les ressentira à son niveau.
– D’où viennent-elles ?
– Je ne peux t’en dire plus, car il va falloir que tu le découvres seule. C’est le chemin. »
 
La communication prit fin.
Des forces, en quelque sorte des fréquences nouvelles pour nous, mais qui viendraient d’où ? De la Terre ? Du cosmos ? Des micro-ondes émises par la technologie humaine ? J’avoue ne pas être très versée dans l’ufologie, sinon j’aurais pensé à un sale coup des extraterrestres. Je ne le suis pas non plus dans les archétypes utilisés dans l’ésotérisme, sinon j’aurais imaginé une vengeance de tous ces dieux et anges invoqués et malmenés depuis que l’homme les utilise à toutes sortes de fins. La véritable cause était tout à fait naturelle.
On a toujours parlé de changements d’ère ou de fins du monde (combien ont été annoncées depuis l’origine de l’humanité ?), mais jamais on n’a envisagé que les humains soient peu à peu « configurés » pour un changement d’ère.

1. La hiérarchie est le nom que je donne à ces « guides » que je ressens comme faisant partie d’une hiérarchie très organisée.



À LA RECHERCHE DU TEMPS PERDU

CE QU’EN DISENT LES SCIENTIFIQUES
Que s’est-il passé depuis 2008 ? Rien n’a vraiment changé, mais tout a évolué. La Vie est une incroyable magicienne qui donne et reprend à tour de bras. Des êtres chers et très proches sont partis rejoindre les étoiles, pendant que moi, pauvre terrienne, j’affinais mon sens de la communication avec cet « au-delà », je continuais de vivre cette immense métamorphose aux multiples sensations méconnues et désagréables. La réflexion sur le temps m’est venue peu à peu. Ce temps fuyait et je ne parvenais pas à le contrôler. Bien sûr, j’imagine ce que certains vont penser : le temps est inchangé, mais c’est notre perception qui en est modifiée. Et là, je suis d’accord. D’autres ajouteront, nous avons de plus en plus d’activités chronophages, aussi est-il normal d’avoir l’impression de ne plus avoir de temps pour soi. Ce n’est pas faux, mais il y a tout de même une autre donnée à prendre en compte : cette sensation de course, de déficit de temps, s’est inscrite jusque dans nos pensées. C’est une impression profonde et omniprésente, quoi que nous fassions, où que nous soyons. Le temps file de manière incompréhensible, même dans l’inactivité, même dans le silence.
 
C’est à mon amie Catherine Bonaparte que je m’en suis ouverte pour la première fois. Pourquoi ne parvenais-je plus à effectuer ce que j’avais à faire dans un même laps de temps, alors que ma charge de travail restait inchangée ? M’étais-je ralentie ? Était-ce un effet du vieillissement ? Je fus frappée en lisant le journal de George Sand, dans lequel elle décrivait l’une de ses journées. Elle était si pleine et si riche en événements que si l’on ajoutait les distances parcourues et les moyens de locomotion de l’époque, ses 24 heures si longues et élastiques correspondraient vraisemblablement à 48 heures aujourd’hui. C’est en parlant avec des amis qui s’intéressaient au sujet, tel le physicien Arnaud Colombier, que je découvris l’existence de Winfried Otto Schuman et de sa théorie de la « résonance. » Je ne suis pas une scientifique de formation mais je dois néanmoins vous donner maintenant quelques explications physiques, n’en déplaise à ceux qui y sont légèrement rétifs, sur des événements qui perturbent notre fonctionnement pour mieux comprendre ce qui nous arrive.
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